Célébration en souvenir des 
Frères François et Basilio
Motivation
Le mois de janvier offre plusieurs raisons de louer Dieu et de remercier la Vierge Marie pour les grâces que notre Famille a reçues : le 2 janvier 1817, fondation de l’Institut, le 9 janvier 1863, Rome reconnaît notre Congrégation et approuve ses constitutions, le 21 janvier 1996, le Fr. Basilio nous quitte pour rejoindre le Père, le 22 janvier nous rappelle à la fois le décès du Fr. François, 1881, et le décret de l’héroïcité des vertus du Fr. Alfano, 1991.

Au cours de cette prière, nous voulons rester en compagnie des Frères François et Basilio, regardant comment ils ont aimé les Frères, comment ils se sont bâtis une personnalité forte, digne d’admiration même du point de vue humain et comment ils ont constamment maintenu le cap sur le Christ, guidés par la Bonne Mère et suivant les pas de Marcellin.
Pour ces motifs, que notre louange et notre gratitude à Dieu soient généreuses. (Faire le choix d’un chant qui dise la louange et la gratitude. )
Refr : Peuple de Dieu, marche joyeux, Alléluia, Alléluia

 Peuple de Dieu, marche joyeux, car le Seigneur est avec toi.

1-Dieu t’a choisi parmi les peuples :

2-Dieu t’a formé par sa Parole

Pas un qu’il ait ainsi traité.


et t’a fait part de son dessein :

En redisant partout son œuvre,

annonce-le à tous les hommes

soit le témoin de sa bonté. Refr.

Pour qu’en son peuple ils ne soient qu’un. Refr.

3- Dieu a dressé pour toi la table, vers l’abondance il t’a conduit :


à toi de faire le partage du pain des hommes aujourd’hui. Refr.
1-Dans le monde de l’amour.
Chez tous les saints nous trouvons la logique et le moteur de l’amour : il a sa source en Dieu, mais ce sont les hommes qui en bénéficient.

1-Le Frère François, qui a voulu être le portrait vivant de Marcellin a beaucoup médité dans son cœur ce que le Fondateur disait : « Vous savez bien, Frères, que je ne respire que pour vous. » Il note, à peine élu Directeur général, : « Me voilà placé à la tête de mes Frères pour les aimer et les chérir avec des entrailles de père… » Et cet amour va constamment émerger dans ses lettres : « Je vous aime, vous savez bien que je vous aime et que je ne veux que votre bien », écrit-il à un jeune Frère ; et à un autre : « Vous savez mon frère, que je vous ai toujours tendrement aimé. » Dans sa dernière circulaire, celle où François annonce l’élection du Fr. Louis Marie en 1860 et qui est comme son adieu, il écrit : « Oui, mes bien chers Frères, je vous ai toujours tendrement aimés et je vous aimerai toujours. » (Moment de silence qui intègre la lecture,… puis un refrain qui dit l’amour…)
Refr : 
Qu’il est formidable d’aimer, qu’il est formidable !


Qu’il est formidable d’aimer,


Qu’il est formidable de tout donner pour aimer !

Cet amour était pratique. Le Fr. François écrivait à un directeur d’école : « …La maladie du Fr. Acaire me porte à vous recommander de plus en plus de fournir abondamment à vos collaborateurs tout ce qui leur est nécessaire pour soutenir les fatigues de l’enseignement : la conservation de leur santé est la plus grande économie que vous puissiez faire… »

A un jeune Frère laissé seul les dimanches et qui s’ennuie, le Fr. François n’hésite pas à lui dire de se saisir d’une hache pour casser le coffre, y prendre l’argent nécessaire et venir se détendre avec les jeunes Frères de l’Hermitage. (Moment de silence pour intégrer la lecture,… puis reprise du refrain : Qu’il est formidable d’aimer…)
2-L’amour du Fr. Basilio pour ses Frères a beaucoup de facettes : services, lettres, cadeaux, coups de téléphone, voyages, farces, accompagnement, confiance, discernement vocationnel, longues veillées nocturnes pour la correspondance qui le rend proche ou pour rester au chevet d’un frère malade, la mémoire du cœur toujours en éveil et qui surprend les Frères dans leur anniversaire et un grand sentiment de confiance qu’il a su infuser à toute notre Famille. C’était comme un idéal pour lui «…d’aller jalonnant d’amis la route de la vie… » (Moment de silence… puis chant d’un refrain qui dise l’amour.)
Refr : 
C’est toi, Seigneur, qui nous as choisis,

Tu nous appelles tes amis :


Fais de nous les témoins de ton amour.

Basilio aussi savait être pratique, capable de faire des milliers de kilomètres pour aller réconforter un ami dans sa vocation. Quand un frère arrivait, c’était dans ses habitudes de prendre les valises et de les porter dans la chambre ; il disait aussi qu’il avait une licence spéciale pour laver les assiettes après les repas, ce qu’il faisait très souvent. Il a écrit des centaines et des centaines de lettres aux Frères du Mozambique et d’Angola qui passaient par un moment politique difficile et qu’il ne pouvait pas visiter facilement, et à la fin de son mandat comme Supérieur général, il s’était offert pour aller dans une de ces missions. Il disait : « L’amour vrai respecte la liberté de chacun, il aime gratuitement, il ne demande pas, il se donne. » (Moment de silence… puis le refrain…)
Refr : 
C’est toi, Seigneur, qui nous as choisis,


Tu nous appelles tes amis :


Fais de nous les témoins de ton amour.

Après les avoir accueillis, écoutés, et dit des mots de sagesse, il a aiguillé beaucoup de Frères vers Spello, Loppiano et Troussures, centres de prières où l’Esprit était plus fortement présent. En Bolivie il a un dialogue avec un enfant de 6 ans qui gagne la vie, pour lui et son petit frère, en brossant les chaussures des gens. Basilio demande au directeur du collège de le prendre en classe et de le faire étudier gratuitement. En Tanzanie il prend soin tous les jours d’un jeune adolescent qui avait la tête couverte de plaies. Il disait : « S’il y a une personne que tu exclus de ton cœur, l’amour en toi est mort. » Et encore : « L’amour est un moyen dont la personne est le but. La personne humaine est un absolu ! » (Moment de silence… puis le refrain…) 
Refr : 
C’est toi, Seigneur, qui nous as choisis,


Tu nous appelles tes amis :


Fais de nous les témoins de ton amour.
1-Pour aller vers ceux qui ont faim, donne-nous ta joie !

Pour porter le pain qui fait vivre, donne-nous l’Esprit. Refr.


2-Pour mourir sans fin dans ta mort, donne-nous ta joie !
Pour semer la vie dans nos frères, donne-nous l’Esprit. Refr.
2-Deux saints aux manches retroussées
Aussi bien François que Basilio ont été deux hommes très occupés et d’abord des hommes auxquels les Frères avaient fait confiance à cause de la valeur de leur personnalité. 
1-Parce que Basilio est plus proche de nous, nous savons tous les voyages qu’il a entrepris pour visiter les Frères, le grand nombre de retraites qu’il a organisées, surtout sur la prière, les veillées nocturnes qui s’achevaient à l’aube dans l’adoration, et les circulaires longues ou courtes mais toutes pleines de sagesse, des messages qui nourrissaient les esprits parce que riches d’expérience humaine, spirituelle et de pensée profonde qui créait en nous des défis apostoliques et aussi des défis personnels pour une vie religieuse plus authentique. Le Vatican avait reconnu en lui un expert de la vie religieuse et un Supérieur général d’une autre congrégation a pu écrire : « On peut affirmer que le Fr. Basilio fut l’un des guides les plus écoutés et les plus équilibrés des années du renouveau, non seulement dans son Institut, mais pour l’ensemble de la vie religieuse. »  (Moment de réflexion silencieuse et de gratitude personnelle…puis chant d’un refrain approprié.)
Refr. 
Avec toi, Seigneur, tous ensemble, nous voici joyeux et sûrs de ton amour.

Tu nous as rassemblés dans la joie de ta présence et c’est toi qui nous unis.


C’est toi qui nous unis, ton amour a fait de nous des frères.

 
Tu es vivant au milieu de nous. Refr.
2-Le Fr. François aussi a dû assumer un travail très intense dans une jeune Congrégation en pleine expansion et qui manquait encore de structures fermes. Pendant ses vingt ans de généralat il y eut des entrées de 100 Frères par an ; il fallait les former, former les formateurs, ouvrir des juvénats, des noviciats, des scolasticats. Fr. François a ouvert près de 330 écoles, plus de 15 par an, dont il fallait étudier les contrats, constituer les communautés, trouver des directeurs. C’est sous son généralat que la Congrégation a été légalement reconnue, qu’ont été écrites les Règles Communes, le Guide des Ecoles, les Constitutions et les Règles du Gouvernement, la première biographie du Fondateur et que la maison générale est passée à Saint-Genis-Laval. 
Et le Fr. François a été aussi un homme de conseil. Beaucoup de Frères venaient le consulter et sortaient de son bureau heureux et bénissant Dieu des suggestions reçues.

Basilio et François sont des saints, oui, mais aux manches retroussées, comme Marcellin. Ils avaient leurs temps d’intimité avec le Seigneur, mais le travail pour faire vivre la Congrégation absorbait la plus belle partie de la journée et de la nuit ; proches de Dieu et  connaisseurs des problèmes de leur temps : deux éducateurs riches de grâce, de culture et d’humanité. (Moment de réflexion silencieuse et de gratitude personnelle…moment aussi pour mesurer ma vie à celle de François et de Basilio…puis chant d’un refrain approprié.)
Refr : Tu nous appelles à t’aimer en aimant le monde où tu nous envoies ;

 Ô Dieu fidèle, donne-nous, en aimant le monde, de n’aimer que toi.
1-Soyez signes d’amour, de paix et de tendresse :

Ayez un cœur d’enfant, soyez simples et vrais. Refr.
2-Pour être mes témoins, veillez dans la prière ;

Mon royaume est en vous, il attend votre cœur. Refr.
3-Le temps du merci
Donnons maintenant cours à notre gratitude et à notre louange et chantons :

Refr : 
Dieu, nous te louons, Seigneur, nous t’acclamons,
Dans l’immense cortège de tous les saints.

1-Seigneur, dans le cœur du Fr. François, dans la vie du Fr. Basilio, tu nous as beaucoup aimés. Nous gardons précieusement le témoignage de François : « Oui, mes bien chers Frères, je vous ai toujours tendrement aimés et je vous aimerai toujours. » Et nous faisons nôtre l’idéal du Fr. Basilio d’aller « jalonnant d’amis la route de la vie ! ». Pour cet amour, Seigneur nous te chantons. Refr.
2-Seigneur, nous te remercions de nous avoir donné deux Frères aux manches retroussées. François et Basilio nous ont donné la preuve d’un dévouement total qui parfois est allé aux portes de l’épuisement ; le chantier de leur travail a été immense et ils s’y sont mis avec un dynamisme généreux pour que les jeunes te rencontrent, pour que les Frères vivent en plénitude leur charisme d’éducateurs témoins de ton amour. Pour ce travail, Seigneur nous te chantons. Refr.
3-Seigneur, tu as fait de François et de Basilio des maîtres de sagesse et beaucoup sont venus se désaltérer à l’eau limpide de leur expérience, de la lumière dont tu les remplissais parce que c’étaient des hommes qui savaient te rencontrer et se laisser remplir de toi, lumière du monde et pain de tous les jours. Pour le don de conseil qui enrichissait François et Basilio, Seigneur nous te chantons. Refr.
4-Seigneur, le Fr. François a voulu être « le portrait vivant de Marcellin » et Basilio nous a révélé combien il était familier du Fondateur, combien il le connaissait par la réflexion, la prière et le cœur. Ces deux Frères nous enseignent à garder la limpidité des sources, pour cela Seigneur, nous te chantons. Refr.
5-Seigneur, François et Basilio se sont laissés guider par la Bonne Mère et nous ont appris à l’aimer à la suite de Marcellin. François nous dit d’avoir en elle une confiance sans limites parce qu’ « elle dispose de la puissance même de son Fils ! », et Basilio nous a invités à faire « Un nouvel espace pour Marie », passant des dévotions à la « femme de la foi », et  redécouvrir Marie des évangiles, mère et disciple du Fils, mère et modèle pour tout disciple. Pour cet amour envers notre Bonne Mère, reçu de Marcellin et transmis à nous tous, Seigneur, nous te chantons. Refr.
6-Surtout, Seigneur, François et Basilio nous ont centrés sur toi. François nous dit : « Celui qui a rencontré le Christ ne pense plus à ses commodités… » Et Basilio nous rappelle que « Si nous nous demandons quel est le centre, la quintessence, le cœur, le noyau central de la vocation, nous devons répondre que c’est Jésus ; Jésus est la vocation ! » Parce que François et Basilio nous ont centrés sur toi, Seigneur, nous te chantons. Refr.
7-Intentions libres en faveur de la Missio ad Gentes, des vocations maristes laïques, des appels de jeunes auxquels nous souhaitons une personnalité riche comme celle de François et de Basilio… ou autres intentions….

Après un moment de silence nous pouvons conclure par le chant du Salve Régina. 

